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La bouche  
de l’enfer

Benoît Van den Bossche

L’ICONOGRAPHIE MÉDIÉVALE  
ET SES SOURCES EN OCCIDENT

Au tympan de l’abbatiale de Conques (achevé vers 
1140), juste au-dessus de l’entrée principale de 
l’abbatiale, le registre inférieur de l’immense 

Jugement dernier montre la séparation des justes et des 
damnés [ill. 68]1. L’entrée de l’enfer auquel ils sont des-
tinés consiste en la gueule d’un énorme poisson qui est 
en train d’avaler un être humain. La bouche de l’enfer 
est donc une gueule de poisson.

À la cathédrale de Strasbourg, au tympan central de 
la façade occidentale (dernier quart du XIIIe siècle), on 
voit aussi une gueule grande ouverte, représentée dans 
le cadre d’une Descente aux Limbes (ou plus exactement 

1 Par commodité, l’expression « Jugement dernier » sera ici utilisée pour désigner aussi bien les évocations du jugement qui suit la Seconde Parousie 
(le Jugement dernier), que les évocations des jugements qui interviennent directement après le décès des saints et des damnés (les Jugements 
immédiats). À ce sujet, voir en particulier les contributions de M. Angheben : par exemple, Angheben 2013, p. 11-51. Sur le tympan de Conques, cf. 
notamment Bonne 1985.

2 Van den Bossche 2006, p. 99-100, 178, e.a.

d’une remontée des Limbes) dont le Christ extrait Adam 
et Eve [ill. 69]2. Il s’agit cette fois de la gueule d’un lion, 
comme en témoignent les deux canines et le palais de 
la mâchoire. Cette gueule est représentée à l’intérieur 
d’un espace défini par le chambranle d’une porte vue 
de profil ; la porte proprement dite a été renversée et gît 
sous la langue de la gueule. Un chaudron bouillonnant 
est représenté sur celle-ci. Des créatures monstrueuses, 
dont l’une est lisible à la fois comme la face d’un être 
hybride et comme son arrière-train, pimentent encore 
le tout.

69 Détail du Tympan de la Passion du Christ, dernier quart du  
XIIIe s., Strasbourg, cathédrale Notre-Dame

68 Détail du Tympan du Jugement dernier, ca 1140, Conques, 
abbatiale Sainte-Foy
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Ainsi, la bouche de l’enfer peut être représentée 
comme la gueule d’un poisson tout autant que comme 
celle d’un lion. Cependant, il arrive qu’elle soit encore 
représentée autrement.

La bouche de l’enfer, dite aussi gueule de l’enfer3, 
fait partie de ces iconographies dont la plupart des per-
sonnes quelque peu familiarisées avec l’art médiéval 
sont convaincues de savoir quels éléments les consti-
tuent et ce qu’elles évoquent. Pourtant, préciser ces élé-
ments constitutifs et leur donner un sens exact, justifié 
par les sources textuelles irréfragables, est loin d'être 
aisé. En effet, du IXe siècle à l’aube de la Renaissance, 
la bouche de l’enfer est représentée de toutes sortes 
de manières. Et cette variété ne peut être uniquement 
expliquée comme le résultat d’une évolution, de nom-
breuses variations dans la représentation caractérisant 
aussi chacune des grandes époques du Moyen Âge. 
Quant aux sources textuelles, elles n’ont pas favorisé 
la fixation des choses. Au sujet de la bouche de l’enfer, 
elles sont bien plus allusives que descriptives. Souvent, 
elles sont aussi tout simplement confuses.

À l’instar des reliefs roman et gothique qui viennent 
d’être évoqués, les représentations de la bouche de 
l’enfer font souvent partie de Jugements derniers, plus 
rarement de Descentes aux Limbes. Au surplus, cer-
tains psautiers illustrés, quelques manuscrits transmet-
tant l’Apocalypse selon saint Jean, des représentations 
de la parabole de Lazare et du mauvais riche, ou encore 
de tel ou tel épisode de la vie de saints ayant été par-
ticulièrement titillés par le Diable, dont saint Antoine, 
attestent aussi du succès du sujet iconographique.

Mais donc, que disent les textes qui relatent ces 
épisodes ou décrivent ces personnages ? Dans les ver-
sions françaises de la Bible, toute une série de subs-
tantifs hébreux, grecs et latins ont été traduits par le 
mot « enfer(s) ». Ainsi shéol ou Hadès. Shéol, volontiers 
considéré comme d’ascendance hébraïque, est à vrai 
dire d’origine inconnue ; le mot désigne d’abord les 
entrailles de la terre dans lesquelles, souvent, il n’y a pas 
beaucoup d’animation ; dans les écrits les plus anciens, 
ce sont même des espaces affreusement calmes et 
sombres, lieu de l’oubli (Ps 30, 4 ; 107, 14). Hadès, terme 
plus récent, grec, qui fait référence à une divinité chto-
nienne, est parfois présenté comme équivalent à shéol ; 
pourtant, il sert presque toujours à désigner un endroit 
où il règne une douloureuse effervescence (Mt 16, 18). 

3 En allemand, Höllenmund ; en néerlandais, kaken van de hel ; en anglais, Hellmouth ou jaws of the Hell ; en italien, bocca dell’inferno.
4 Baron – Ceoltrain 1997, p. 809-819 e.a. À ce sujet, cf. notamment l’article « Enfer » dans Barral i Altet 2003, col. 316-321 (317).
5 Gonzalez 2015, p. 57-63 e.a. Cette thèse est pour le moment l’ouvrage le plus complet et le plus circonstancié sur l’iconographie de la bouche de 

l’enfer. Sur les textes patristiques qui peuvent aider à comprendre certaines déclinaisons de l’iconographie de l’enfer, cf. p. 51-55 et 57-63.

Souvent, les mots hébreux et grecs qui sont de-ci de-là 
traduits en français par « enfer(s) », devraient être tra-
duits, au premier degré, par les substantifs « fosse », 
« gouffre », « affaissement de sol », parfois aussi par 
« grotte ». La « fosse », le « gouffre » sont dangereux ; 
l’« affaissement » dans le sol est si profond qu’il est 
impossible d’en sortir ; la grotte est lugubre. D’après 
certains versets, la fosse peut se refermer sur ceux qui 
y sont tombés, telle une gueule. Et il arrive qu’elle soit 
remplie d’eau.

« Tire-moi du bourbier, que je n’enfonce, que 
j’échappe à mes adversaires, à l’abîme des eaux ! Que 
le flux des eaux ne me submerge, que le gouffre ne 
me dévore, que la bouche de la fosse ne me happe ! », 
peut-on lire dans la traduction du psaume 69 (68), 16 
proposée par la Bible de Jérusalem dans son édition de 
1973. Ici, l’enfer, c’est un espace souterrain dans lequel 
on se noie.

Dans les textes les plus récents, dont ceux qui 
constituent le Nouveau Testament, le sort de ceux qui se 
retrouvent dans l’Hadès est parfois décrit en quelques 
mots. Dans la parabole de Lazare et du mauvais riche 
(Lc 16, 23-24), on lit que « dans l’Hadès, en proie à des 
tortures, [l’homme riche] leva les yeux et vit de loin 
Abraham et Lazare en son sein. Alors il s’écria : “Père 
Abraham, aie pitié de moi et envoie Lazare tremper 
dans l’eau le bout de son doigt pour me rafraîchir la 
langue, car je suis tourmenté dans cette flamme” ». Avec 
le temps, c’est donc moins l’eau qui représente le dan-
ger, que le feu.

Il faudrait revenir sur la description de l’enfer que 
donne l’Apocalypse de Paul, texte apocryphe du IIIe 
siècle, dont l’importance dans la constitution de l’ico-
nographie de l’enfer a plusieurs fois été soulignée4. De 
même, des textes des Pères de l’Église – d’Augustin (De 
civitate Dei, XXI) ou de Grégoire le Grand (Dialogues, 
IV), par exemple – pourraient être cités ; d’autres que 
nous l’ont fait5. Du IIIe au Ve siècle, sous la plume de 
ces Pères, à l’instar de ce qu’écrivit le « premier Isaïe », 
l’antre est souvent une gueule. D’après Isaïe 5, 14, le 
shéol s’ouvre en effet par une gorge qui se dilate jusqu’à 
en devenir une gueule démesurée.

Les écrits hagiographiques, enfin, ont sans aucun 
doute stimulé l’imaginaire et, par voie de conséquence, 
les imagiers. Dans sa vie de saint Antoine, par exemple, 
Athanase écrit plusieurs fois que l’ermite du désert 
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était victime de tentations ou de visions inquiétantes 
et perturbantes6. Elles furent de différentes natures. 
Toutefois, elles ne sont jamais décrites précisément. 

6 Bartelink 2004, chap. 3, 9, 13, 14 e.a.
7 Au sujet du psautier de Stuttgart, le fac-similé édité en 1965 et le volume d’articles qui suivit en 1968 restent des documents de travail essentiels 

(Stuttgart 1965-68). Au sujet du psautier d’Utrecht, cf. Dufrenne 1978 ; Van der Horst – Noel – Wüstenfeld 1996.

Les peintres et les sculpteurs ont donc pu laisser parler 
leur imagination ; ils s’en donnèrent à cœur joie.

L’ÉPOQUE CAROLINGIENNE

Les plus anciennes évocations en images de la bouche 
de l’enfer remontent à l’époque carolingienne. Dans 
les remarquables Psautier de Stuttgart (vers 820-830) et 
Psautier d’Utrecht (vers 830)7, on en découvre même plu-
sieurs – au moins sept dans le premier ouvrage, dix-sept 
dans le second. Dans la plupart des cas, la bouche de 
l’enfer y est justement une fosse, de l’entrée de laquelle 
émerge un énorme visage, barbu, hirsute, effrayant ou 
attirant – c’est selon. Peut-on y voir la tête de Hadès ?

Dans le psautier d’Utrecht, aux fol. 9r et 59r par 
exemple, la bouche de l’enfer est une fosse, un gour qui 
s’ouvre dans une éminence [ill. 70-71]. À l’entrée de cet 

antre, on ne voit ni gueule de poisson, ni gueule de lion 
– mais bien un visage barbu, justement. On voit égale-
ment, au fol. 9r, un serpent, et des êtres humains en 
train de se débattre.

Dans le Psautier de Stuttgart, sans doute légèrement 
antérieur, au fol. 10v [ill. 72], la bouche de l’enfer est par 
contre l’entrée architecturée d’une sorte de grotte, vers 
laquelle un personnage monstrueux cherche à tirer un 
homme, par ailleurs poussé par un animal hybride. Un 
feu intense brûle dans la grotte.

Une image réputée légèrement plus ancienne que 
celles des deux psautiers est constituée par le bel ivoire 

70 Psautier d’Utrecht, manuscrit, ca 830, fol. 9r (Utrecht, 
Utrecht University Library, Special Collections, Ms. Bibl. 
rhenotraiectinae I, 32)

71 Psautier d’Utrecht, manuscrit, ca 830, fol. 59r (Utrecht, 
Utrecht University Library, Special Collections, Ms. Bibl. 
rhenotraiectinae I, 32)
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72 Psautier de Stuttgart, manuscrit, ca 820-830, fol. 10v (Stuttgart, 
Württembergische Landesbibliothek, Cod.bibl.fol.23)
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carolingien du Jugement dernier conservé à Londres au 
musée Albert et Victoria8. C’est sur cette plaquette que 
le Jugement dernier constituerait pour la première fois 
le contexte d’une bouche de l’enfer, et que la bouche de 
l’enfer aurait pour la première fois l’aspect de la gueule 
d’un poisson. Il surgit d’un complexe architectural - une 

8 Williamson 2010, p. 152-153, 190-193, nos 36 et 46.
9 Londres, British Library, ms. Stowe 944, fol. 6-7. Cf. Gonzalez 2015, p. 74-76.
10 Le Jugement dernier du tympan de la cathédrale Saint-Vincent à Mâcon (disparue), où la bouche de l’enfer est l’entrée d’une sorte de four, constitue 

donc une exception.
11 Angheben 2013, p. 88-95 e.a.
12 Londres, British Library, ms. Cotton nero MS C IV, fol. 39r.
13 En dernier lieu, cf. Angheben 2020, p. 189-190 e.a.

ville. L’association de la bouche de l’enfer au Jugement 
dernier, et la représentation de l’entrée de l’enfer sous la 
forme de la gueule d’un poisson connaîtront une belle 
fortune, mais bien après l’époque carolingienne ; en 
effet, ces inventions iconographiques ne s’imposeront 
véritablement qu’à l’époque romane.

VERS L’AN MIL

Pour les Xe et XIe siècles, une très rare occurrence de 
bouche de l’enfer se trouve dans une miniature du Liber 
Vitae de Winchester conservé lui aussi à Londres, plus 
précisément à la British Library9 – un manuscrit que 
l’on ne doit pas confondre avec le bien connu Psautier 
de Winchester dit aussi d’Henri de Blois, daté du milieu 
du XIIe siècle, conservé dans la même bibliothèque. Ce 
Liber Vitae de Winchester, qui recense pour l’éternité les 
noms de visiteurs et d’amis de la communauté du new 
minster de cette cité, est daté précisément de 1031.

Pour avoir admiré les portails romans et gothiques 
des XIIe et XIIIe siècles exposant le Jugement dernier et 

montrant, dans ce cadre, la bouche de l’enfer, on s’étonne 
qu’à l’époque pré-romane, c’est-à-dire à l’époque des 
extraordinaires manuscrits enluminés montrant l’Apo-
calypse selon saint Jean commentée par le moine Béatus 
de Liébana (groupe le plus ancien), la bouche de l’enfer 
ne soit pour ainsi dire pas représentée. L’Apocalypse et 
ces commentaires se prêtaient pourtant bien à l’évoca-
tion du Jugement et, partant, à des représentations de 
la bouche de l’enfer. Mais on vient de le voir, dans un 
premier temps, les évocations du Jugement dernier ne 
paraissent pas supposer que la bouche en question soit 
représentée.

L’ÉPOQUE ROMANE (XIIe SIÈCLE)

Dans les fameux tympans romans du Jugement dernier, 
par contre, cette bouche est bien, la plupart du temps, 
montrée. Encore l’importance qui lui est donnée est-
elle variable. La façon de représenter les choses l’est 
d’ailleurs tout autant. La bouche de l’enfer consiste sou-
vent, sinon exclusivement, en une gueule animale10. On 
s’en rendra compte à convoquer, par exemple, le tym-
pan déjà cité de Conques [ill. 68] et pour parler d’une 
œuvre moins soignée, le linteau de Perse près d’Espa-
lion (Rouergue) (2e décennie du XIIe siècle ?)11.

La gueule apparaît aussi dans certains manuscrits 
romans munis de miniatures évoquant le Jugement. 
La miniature à pleine page du Psautier de Winchester, 
plus haut cité, est particulièrement impressionnante12. 

Ici, la gueule est celle d’une sorte de poisson-globe et 
s’ouvre si largement que tout l’espace intérieur du corps 
semble pouvoir contenir des êtres étrangers.

Quant à l’apparence de la bouche ou sa place et son 
poids dans la composition, toute une série de nuances 
et de déclinaisons peuvent être repérées. Si une gueule 
de l’enfer occupe pratiquement toute la surface du folio 
du Psautier de Westminster, sur le tympan d’Autun (1120-
1146), il faut bien la chercher pour la trouver13. Elle est 
accolée à l’arc formant cadre sur la droite, relativement 
discrète [ill. 73]. À vrai dire, on voit deux bouches : une 
gueule animale grande ouverte, et juste au-dessus, 
la bouche d’une sorte de cheminée. Sur le tympan de 
Conques [ill. 68], on l’a vu, l’importance accordée à la 
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73 Vue d'ensemble du Tympan du Jugement dernier, 1120-1146, Autun, 
cathédrale Saint-Lazare

bouche de l’enfer, gueule d’un gros poisson, est plus 
grande, celle-ci se trouvant au registre inférieur, immé-
diatement perceptible par tout qui tourne les yeux vers 
la vaste composition14. Sur le linteau de Perse, l’image 
est également bien en évidence. On notera qu’ici, ce 
sont deux gueules qui sont représentées, une grande et 
une petite, la grande évoquant et le lion et l’être humain.

14 Angheben 2013, p. 187-284.
15 Belle documentation photographique dans Christe 1999.

De manière générale, la grande période de l’icono-
graphie de la bouche de l’enfer, au cours de laquelle 
la plupart des formules iconographiques auraient été 
inventées et expérimentées, serait l’époque romane.  
À l’époque gothique, les imagiers n’auraient fait qu’ex-
ploiter les formules mises au point avant eux, en appor-
tant quelquefois des touches propres.

L’ÉPOQUE GOTHIQUE (XIIIe-XVIe SIÈCLES)

Sur les superbes tympans des cathédrales et des 
grandes collégiales des XIIIe et XIVe siècles montrant le 
Jugement, la bouche de l’enfer est en tout cas également 
presque toujours représentée15. De nouveau, le poids 
donné à l’image varie. Les manières de rendre les choses 
sont aussi très diverses. Il n’existe pas deux bouches de 
l’enfer semblables. Par ailleurs, sinon des inventions, 
de nouvelles évolutions iconographiques peuvent être 

repérées. Au portail central de Notre-Dame de Paris 
(1220-1240), dans le premier bandeau de la voussure, sur 
la droite, la gueule de l’enfer est celle d’un poisson ou 
d’un félidé ; elle est tournée vers le haut, à la fois discrète 
et impressionnante, prête à avaler les damnés ; la gorge 
de cette gueule est une sorte de tube duquel tombe un 
malheureux pour arriver dans un chaudron. À Saint-
Étienne de Bourges, de nouveau dans le tympan central 
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(fin des années 1230), la gueule (cette fois, c’est plus 
clair, d’un félidé) est aussi tournée vers le haut, mais 
elle sort du sol ; des flammes jaillissent de cette gueule, 
qui lèchent un chaudron16. À Notre-Dame de Rouen, 
au portail des Libraires (fin du XIIIe siècle), le principe 
est le même qu’à Bourges, mais la gueule est plus apla-
tie. Au tympan central de Notre-Dame d’Amiens (1220-
1230)17, comme au portail méridional de la collégiale (un 
temps cathédrale) de Saint-Omer (1350-1360, re-sculpté 
au XVIIe siècle)18, au portail occidental du Münster de 
Fribourg-en-Brisgau vers 1300)19, sur la façade méri-
dionale du Dom d’Augsbourg (au-dessus du portail 

16 Brugger – Christe 2000, p. 73-75. Cf. aussi Joubert 2017.
17  Cf. en particulier Lekane 2015, t. 1 p. 361-365, t. 2 p. 70, ainsi que t. 3 fig.I/14-19 et VI/28-31. Sinon Kasarska 2013.
18 Lekane – Nys – Van den Bossche 2017, p. 157.
19 Morsch 2001, p. 130-134.
20 Boerner 2010, p. 167.

proprement dit) (milieu du XIVe siècle), ou encore au 
tympan principal de Saint-Laurent de Nuremberg 
(1350-1360), il s’agit aussi d’une gueule de félidé, grande 
ouverte, immense, cependant vue de profil ; les damnés 
sont poussés dans le dos ou tirés par une corde. Notons 
que, quelquefois, aucune gueule n’est représentée. Ainsi 
au grand tympan du portail septentrional de Notre-Dame 
de Reims (1220-1230), on voit seulement un chaudron20. 
On pourrait encore multiplier les exemples, en évoquant 
des occurrences ibériques ou italiennes, par exemple. 
Et aller en chercher dans les manuscrits enluminés de la 
même époque, où les représentations du Jugement mais 

74 Vue d'ensemble du Tympan du Jugement dernier, 1230-40, 
Bourges, cathédrale Saint-Étienne
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75 Pieter van der Heyden, d’après Pieter Bruegel l’Ancien, Le Jugement dernier, 
gravure, 1558 (New York, The Metropolitan Museum of Art, 26.72.32)
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21  Miniature reproduite dans Lekane – Nys – Van den Bossche 2017, 
p. 158.

22  Silver – Barjansky – Bouniot – Lambert – Menegaux 2006, 
p. 337-356 ; Ilsink – Kildeweij – Spronk 2016, p. 290-307 ; 
Meganck 2019, p. 28.

23  Gondinet-wallstein 1990 ; Kemperdick 1999, p. 66-67.
24  De vos 1994, p. 34-35 ; Blanc 2011, p. 116-117.

aussi de la Descente aux Limbes sont nombreuses ; la 
même variété pourrait être observée. On évoquera juste 
un beau recueil de textes de la Bibliothèque de l’Arsenal, 
à Paris, remontant au XIIIe siècle, portant la cote 351621. 
Au folio 154v, le Jugement dernier est figuré sur trois 
registres ; la gueule de l’enfer est, ici aussi, plutôt celle 
d’un félin que d’un poisson, et elle est représentée de 
profil comme, entre autres, à Amiens ; cependant, des 
flammes s’échappent de derrière elle, pour chauffer un 
chaudron placé juste au-dessus, donc dans le registre 
médian. D’un point de vue compositionnel, d’une cer-
taine manière, tout est possible.

Au XVe siècle et dans les premières décennies du 
XVIe, l’iconographie du Jugement dernier connaît un 
beau succès. On ne compte plus les peintures murales, 
les miniatures de manuscrits et les peintures sur pan-
neau de bois ou sur toile où elle exploitée. Dans les 
Pays-Bas et en Rhénanie par exemple, Rogier Van der 
Weyden, Stephan Lochner, Hans Memling, Jérôme 
Bosch… ont tous livré des tableaux montrant cette ico-
nographie. Dans ces Jugements derniers, la bouche de 
l’enfer n’est plus nécessairement représentée sous la 
forme d’une gueule, nous allons le voir. Par ailleurs, 
si l’enfer est toujours évoqué, il n’est pas toujours déli-
mité par une frontière précise. La couleur joue bien sûr 
un rôle déterminant, avec une palette qui va du rose 
orangé au rouge. Le noir peut aussi être très présent ; 
il l’est notamment dans le Jugement dernier de Jérôme 
Bosch, exposé à l’Akademie der bildenden Künsten de 
Vienne, peint au plus tôt en 148222.

Sur le retable de Beaune, de Rogier Van der Weyden, 
remontant aux années 1443-1452, à droite, la bouche 
de l’enfer est un antre dans le sol, qui débouche sans 
doute sur une grotte ; à l’arrière-plan, des flammes 
jaillissent [voir ill. 113]23. La bouche est aussi un antre 
sur le retable de Danzig (Gdansk) de Hans Memling, 
datant des années 1467-1471 ; cependant, les flammes 
sortent directement du gouffre24. Dans le retable de 
Jérôme Bosch qui vient d’être mentionné, ce sont plutôt 
de petits cratères, qui sont figurés, sombres gours dont 
certains s’ouvrent d’ailleurs non seulement dans la zone 
infernale (volet droit du retable), mais aussi dans la par-
tie centrale de la composition, là où s’opère le jugement 
proprement dit.
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De la représentation d’antres plutôt que de gueules 
sur ces différents tableaux, il ne faudrait pas tirer de 
conclusion hâtive. Car l’iconographie de la bouche de 
l’enfer sous la forme d’une gueule continue d’exister. 
Pour la fin du XVe siècle, le retable commandé en 1496 
pour l’église Saint-Georges de Haguenau en témoigne 
[ill. 76]25. Il arrivera, ensuite, que les artistes nova-
teurs de la Renaissance recourent eux-mêmes au motif 
médiéval. Ainsi Lucas de Leyde, peignant en 1526-
1527 un Jugement dernier destiné à l’hôtel de ville de 

25 Burg 1967.
26 Filedt Kok – Leeflang – Vogelaar 2011, p. 128-132.
27 NHD&F (Bruegel) 22.8.i.
28 Schreiner – Tontsch 1999, p. 55 ; Kirgus 2000, p. 34 et 209 ; Eberhardt 2005, p. 26 et pl. 6.

Leyde, aujourd’hui conservé au musée municipal du 
Lakenhal26. Puis plus tard, Pieter Breughel l’Ancien ; on 
pense notamment à la célèbre estampe du Jugement 
dernier gravée en 1558 par Pieter van der Heyden 
d’après une inventio de l’illustre imagier [ill. 75]27. Dans 
le domaine de la sculpture, le fronton surmontant le 
retable de saint Michel dans l’église Saint-Nicolas de 
Brauweiler (à l’ouest de Cologne), daté de 1561, atteste 
aussi de la persistance du motif zoomorphe28.

FONCTIONS

À passer en revue les œuvres qui viennent d’être évoquées 
et à s’interroger sur les fonctions précises que jouent 
les bouches de l’enfer dans les compositions médié-
vales, singulièrement dans les compositions roma- 
nes et gothiques, il apparaît qu’elles sont diverses. Il 
arrive que ces fonctions ne soient pas manifestes. Dans 

certains cas, elles sont au contraire bien identifiables.
De manière générale, la bouche de l’enfer est tantôt 

la porte, l’entrée, parfois l’antichambre, de l’enfer ; tan-
tôt l’enfer lui-même. Mais précisons les choses.

Dans le premier cas, ce peut être l’entrée d’un séjour 
des morts entendu au sens le plus fréquent de shéol dans 

76 Vue d'ensemble et détail du Retable dit du Jugement dernier, bois 
polychromé et doré, huile sur panneau, XVe s. (Haguenau, église Saint-Georges)
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l’Ancien Testament, lieu souterrain où l’être humain est 
tourmenté. Ainsi dans plusieurs folii du Psautier d’Utre-
cht [ill. 70-71].

Lorsque le jugement représenté n’est pas le Juge-
ment dernier mais le jugement qui suit immédiatement 
le décès de l’être humain, la bouche est soit l’entrée 
du purgatoire où se retrouvent la majorité des êtres 
humains après leur décès dans l’attente de la Seconde 
Parousie et du Jugement dernier, soit l’entrée d’un enfer 
dans lequel les pécheurs qui n’ont jamais reconnu leurs 
fautes se voient déjà jetés ; cet enfer est alors repré-
senté parallèlement au Sein d’Abraham, qui accueille 

29 Angheben 2013, p. 84-89.
30 Gonzalez 2015, p. 36.
31 Lucchesi-Palli 1971 ; Baschet 1993, p. 233-243.
32 Caquot 1992.

les saints. Le linteau de Perse représenterait ce juge-
ment immédiat ; ce serait aussi le cas d’un chapiteau 
de la chapelle haute de l’avant-nef de Vézelay et, pour 
quand même évoquer un cas italien, des deux reliefs de 
la façade de Saint-Pierre à Spolète, montrant la mort du 
juste et la mort de l’impie29.

La bouche de l’enfer peut être, enfin, le lieu de la 
damnation éternelle, opposé au paradis. Des damnés, 
morts après une vie scandée de péchés sans avoir voulu 
se repentir, y croupissent déjà, mais ils sont rejoints par 
d’autres, à la suite du jugement de la fin des temps, lors 
de la Seconde Parousie.

UN ANIMAL. QUEL ANIMAL ?

On l’a vu plus haut, la bouche de l’enfer est souvent la 
gueule d’un lion ou d’un poisson. Néanmoins, il arrive 
que des éléments fassent penser aux reptiles ou encore 
aux volatiles. Une miniature d’un livre d’évangile du 
Pembroke College à Cambridge (ms. 120, fol. 6v), 
remontant au début des années trente du XIIe siècle en 
témoigne ; l’animal y consiste en une mâchoire de cro-
codile, une peau de serpent, des oreilles de félin, une 
crête d’un basilic, …30 Quelquefois, l’animal semble être 
un dragon au sens commun du terme, c’est-à-dire une 
créature hybride dans laquelle sont articulés un corps 
de serpent, des ailes d’oiseaux, une tête de poisson, 
mais munie d’une gueule de félin.

Numériquement, c’est à la gueule d’un lion que font 
penser une (petite) majorité des représentations. Dans 
les textes, pourtant, il est plutôt question d’un monstre 
marin, plus précisément de Léviathan31. Ce monstre 
marin peut être représenté à l’intérieur de la bouche 
de l’enfer, qui est alors l’entrée d’une grotte ; mais sou-
vent, la gueule de Léviathan est elle-même la bouche 
de l’enfer.

Léviathan est surtout connu grâce au Livre de Job. 
Les versets 40, 25-32 sont particulièrement évoca-
teurs32. Léviathan y est décrit comme un animal aqua-
tique, mais pas nécessairement marin. Est-ce une sorte 
de crocodile ?

 

[Yahvé parla à Job du sein de la tempête et dit :]

« Léviathan, le pêches-tu à l’hameçon ? Avec une corde, comprimes-tu sa langue ?
Fais-tu passer un jonc dans ses naseaux ? Avec un croc perces-tu sa mâchoire ?
Est-ce lui qui te suppliera longuement, te parlera d’un ton timide ?
S’engagera-t-il par contrat envers toi, pour devenir ton serviteur à vie ?
T’amusera-t-il comme un passereau ? L’attacheras-tu pour la joie de tes filles ?
Sera-t-il mis en vente par des associés, puis débité entre marchands ?
Cribleras-tu sa peau de dards ? Le harponneras-tu à la tête comme un poisson ?
Pose seulement la main sur lui : au souvenir de la lutte, tu ne recommenceras plus ! »

Job 40, 25-32 (traduction : Bible de Jérusalem, 1973)
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33 Sur ce texte, cf. Grégoire 1965, p. 70-71.
34 Gonzalez 2015, p. 18.

Juste avant, aux versets 15-24, un autre animal est 
évoqué, extraordinairement fort; c'est Béhémoth, ani-
mal terrestre rampant. Selon la traduction de la Bible 
de Jérusalem (1973), « il se nourrit d'herbe, comme le 
bœuf. […] Sa force réside dans ses reins, sa vigueur dans 
les muscles de son ventre. Ses os sont des tubes d'airain, 
sa carcasse, comme du fer forgé. [...] Sous les lotus, il 
est couché, il se cache dans les roseaux des marécages. 

Le couvert des lotus lui sert d’ombrage et les saules du 
torrent le protègent ». Or d’après Isaïe 27, 1, Léviathan 
semble être lui aussi un animal terrestre rampant. À 
l’inverse, les versets 25-26 du psaume 104 (103), pré-
sente Léviathan comme un animal marin. On le voit, 
les textes n’aident pas à définir Léviathan de manière 
précise et définitive. On admettra cependant que la tra-
dition y voit en tout cas plutôt un monstre marin.

 

« Yahvé châtiera avec son épée dure, grande, dure et forte,
Léviathan, le serpent fuyard,
Léviathan, le serpent tortueux ;
il tuera le dragon qui habite la mer. »

Isaïe 27, 1

« Voici la grande mer aux vastes bras,
Et là le remuement sans nombre des animaux petits et grands,
Là des navires se promènent
Et Léviathan que tu formas pour t’en rire. »

Psaume 104 (103), 25-26 (traductions : Bible de Jérusalem, 1973)

Curieusement, quand, dans l’iconographie, la bou-
che de l’enfer est une gueule de monstre marin, la 
gueule de Léviathan, celle-ci crache du feu, ou en tout 
cas, est une sorte de foyer. C’est bien sûr très étonnant, 
l’eau et le feu s’excluant physiquement. Dans la Bible, 

d’ailleurs, le monstre en question n’est pratiquement 
jamais habité de feu. Chez les Pères non plus, d’ail-
leurs. Un des rares textes qui ne craint pas de décrire 
un monstre marin dont la gueule est un foyer violent est 
l’Expositio in Job de Bruno de Segni33.

LE FEU

Au fond, d’où vient cette représentation mentale selon 
laquelle le lieu du supplice est un brasier de feu ? Dans 
le Premier Testament, le feu est le châtiment par excel-
lence. Dans le monde babylonien (dans lequel vivent 
toute une série d’auteurs-clefs des textes vétérotes-
tamentaires), c’est patent : le feu est l’un des moyens 
privilégiés du supplice. L’histoire des hébreux dans la 
fournaise (Dn 3), qui fait l’objet d’une iconographie dès 
l’époque paléochrétienne, en témoigne. La géhenne 
dont il est déjà question dans l’Ancien Testament mais 
dont la conception symbolique se fixe dans le Nouveau 

est justement un endroit insupportablement chaud en 
raison d’un feu qui y brûle en permanence (quand le 
shéol est plutôt un endroit apathique, on l’a vu). Le livre 
d’Hénoch décrit, aux chapitres 10 (v. 13) et 21 (v. 7-10) 
notamment, l’endroit dans lequel tombent les anges 
déchus comme un lieu où le feu brûle pour toujours. 
Des textes néotestamentaires, tels Mt 13, 50, Mc 9, 44 
ou encore Lc 16, 19-31 sont également révélateurs de la 
puissance du symbole du feu dans le monde chrétien 
des tout premiers siècles de l’ère chrétienne34. « Ainsi 
en sera-t-il à la fin du monde : les anges reviendront et 
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sépareront les mauvais d’avec les justes, et ils les jet-
teront dans la fournaise du feu ; là seront les pleurs et 
les grincements de dents »35. Pour la plupart des Pères 
de l’Église, le feu brûle dans les entrailles de la terre. 

35 Mt 13, 49-50. Traduction Œcuménique de la Bible (TOB) de 1972.
36 Ac 2, 31. Traduction Œcuménique de la Bible (TOB) de 1972.

Pour l’évangéliste relatant la parabole de Lazare et du 
mauvais riche (Lc, 16, 19-31), plus haut mentionnée, le 
supplice absolu semble également être le feu.

 

« En ces jours on emmènera [les pécheurs] dans l’abîme de feu, dans les tourments, et ils seront pour 
toujours enfermés dans la prison. »

Hénoch 10, 13

« Il y avait là un grand feu ardent, lançant des flammes ; et ce lieu avait une fissure allant jusqu’à l’abîme, 
rempli (lui-même) de grandes colonnes de feu qu’on (y) faisait descendre ; et je ne pus voir ni ses dimensions 
ni sa grandeur, et je ne pus le fixer. Je dis alors : ‘Comme ce lieu est horrible et pénible à voir !’ Alors Uriel, un 
des saints anges, qui était avec moi, m’adressa la parole et me dit : « Hénoch, pourquoi ressens-tu pareille 
crainte et frayeur ? » – [Et je répondis :] – C’est à cause de ce lieu horrible, et à l’aspect de cette souffrance.’  
Il me dit : ‘Ce lieu est la prison des anges ; c’est là qu’ils seront détenus jusqu’à l’éternité’. »

Hénoch 21, 7-10 (traductions : Martin et al. 1906)

Le Christ a-t-il été confronté au supplice du feu lors 
de sa Descente aux enfers ? À vrai dire, l’idée de cette 
Descente du Christ aux enfers n’est pas clairement attes-
tée dans le Nouveau Testament. Tout au plus les Actes des 
Apôtres, rédigés pour l’essentiel par le même auteur que 

l’Évangile selon saint Luc, prétendent-ils que le Christ 
n’a pas été abandonné « lors de son séjour parmi les 
morts »36. Et des passages de l’Apocalypse selon saint Jean 
pourraient témoigner de cette croyance de façon codée 
(Ap 6, 7-8 ; 19, 20-21 ; 20, 1-15 ; 21, 1-8).

« Lorsque l’Agneau ouvrit le quatrième sceau, j’entendis le troisième Vivant crier : Viens !’. Et voici qu’apparut 
à mes yeux un cheval verdâtre ; celui qui le montait, on le nomme la Mort. Et l’Hadès le suivait. Alors, on leur 
donna pouvoir sur le quart de la terre, pour exterminer par l’épée, par la faim, par la peste, et par les fauves 
la terre. »

Apocalypse 6, 7-8

« La Bête fut capturée, avec le faux prophète – celui qui accomplit au service de la Bête des prodiges par 
lesquels il fourvoyait les gens ayant reçu la marque de la Bête et les adorateurs de son image. On les jeta 
tous deux, vivants, dans l’étang de feu, de soufre embrasé. Tout le reste fut exterminé par l’épée du Cavalier, 
qui sort de sa bouche, et tous les oiseaux se repurent de leurs chairs. »

Apocalypse 19, 20-21

« Je vis un Ange descendre du ciel ayant en main la clef de l’Abîme, ainsi qu’une énorme chaîne. Il maîtrisa 
le dragon, l’antique Serpent – c’est le Diable, Satan – et l’enchaîna pour mille années. Il le jeta dans l’Abîme, 
tira sur lui les verrous, apposa des scellés, afin qu’il cessât de fourvoyer les nations jusqu’à l’achèvement des 
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milles années. Après quoi, il doit être relâché pour un peu de temps. Puis je vis des trônes sur lesquels ils 
s’assirent, et on leur remit le jugement, et aussi les âmes de ceux qui furent décapités pour le témoignage de 
Jésus et la Parole de Dieu, et tous ceux qui refusèrent d’adorer la Bête et son image, de se faire marquer sur 
le front ou sur la main ; ils reprirent vie et régnèrent avec le Christ mille années. Les autres morts ne purent 
reprendre vie avant l’achèvement des milles années. C’est la première résurrection. Heureux et saint celui 
qui participe à la première résurrection ! La seconde mort n’a pas pouvoir sur eux, mais ils sont prêtres de 
Dieu et du Christ avec qui ils régneront mille années. Les milles ans écoulés, Satan, relâché de sa prison, s’en 
ira séduire les nations des quatre coins de la terre, Gog et Magog, et les rassembler pour la guerre,  
aussi nombreux que le sable de la mer ; ils montèrent sur toute l’étendue du pays, puis ils investirent le 
camp des saints, la Cité bien-aimée. Alors, le diable, leur séducteur, fut jeté dans l’étang de feu et de soufre, 
y rejoignant la Bête et le faux prophète, et leur supplice durera jour et nuit, pour les siècles et des siècles. 
Puis je vis un trône blanc, très grand, et Celui qui siège dessus. Le ciel et la terre s’enfuirent de devant sa face 
sans laisser de traces. Et je vis les morts, grands et petits, debout devant le trône ; on ouvrit des livres, puis 
un autre livre, celui de la vie ; alors, les morts furent jugés d’après le contenu des livres, chacun selon ses 
œuvres. Et la mer rendit les morts qu’elle gardait, la Mort et l’Hadès rendirent les morts qu’ils gardaient,  
et chacun fut jugé selon ses œuvres. Alors la Mort et l’Hadès furent jetés dans l’étang de feu – c’est la 
seconde mort de cet étang de feu – et celui qui ne se trouva pas inscrit dans le livre de vie, on le jeta dans 
l’étang de feu. »

Apocalypse 20, 1-15

« Je vis un ciel nouveau, une terre nouvelle – car le premier ciel et la première terre ont disparu, et de mer il 
n’y en a plus. Et le vis la Cité sainte, Jérusalem nouvelle, qui descendait du ciel, de chez Dieu ; elle s’est faite 
belle, comme une jeune mariée parée pour son époux. J’entendis alors une voix clamer, du trône : – Voici 
la demeure de Dieu avec les hommes. Il aura sa demeure avec eux ; ils seront son peuple, et lui, Dieu-avec-
eux, sera leur Dieu. Il essuiera toute larme de leurs yeux : de mort, il n’y en aura plus ; de pleur, de cri et de 
peine, il n’y en aura plus, car l’ancien monde s’en est allé’. Alors, Celui qui siège sur le trône déclara : – Voici, 
le fais l’univers nouveau.’ Puis il ajouta : – Écris : Ces paroles sont certaines et vraies.’ – C’en est fait, me dit-il 
encore, je suis l’Alpha et l’Omega, le Principe et la Fin ; celui qui a soif, moi, je lui donnerai de la source de 
vie, gratuitement. Telle sera la part du vainqueur ; et je serai son Dieu, et lui sera mon fils. Mais les lâches, 
les renégats, les dépravés, les assassins, les impurs, les sorciers, les idolâtres, bref, tous les hommes de 
mensonge, leur lot se trouve dans l’étang brûlant de feu et de soufre : c’est la seconde mort’. »

Apocalypse 21, 1-8 (traductions : Bible de Jérusalem, 1973)

Le feu est souvent représenté sous la forme d’un 
foyer de flammes dont la source n’est pas identifiable, 
mais il peut aussi être évoqué par un chaudron – on 
l’a vu plus haut au grand tympan de la cathédrale de 
Bourges.

Dans le monde infernal, outre des êtres humains 
plus ou moins nombreux, des figures manifestement 
malfaisantes peuvent être distinguées, en particulier 
Satan, le Prince du Monde, des démons, des animaux 
démoniaques, des batraciens et des serpents, des élé-
ments qui évoquent les péchés qui conduisent en enfer, 
et d’autres éléments qui évoquent les malheurs aux-
quels le pécheur s’expose.

Satan est bien connu des juifs. En hébreu, le mot 
sert d’abord à désigner l’accusateur dans le cadre du 

tribunal (Ps. 109, 6 ; Za 3, 1-2). Par extension, il peut 
aussi désigner tout adversaire des hommes et de Dieu. 
Et c’est dans cette acception large que les auteurs chré-
tiens utilisent le terme, souvent comme un synonyme 
d’« ennemi ».

Satan est volontiers confondu avec le Diable d’une 
part, Lucifer d’autre part. La confusion avec le Diable 
est facilement explicable. « Diable » vient en effet du 
verbe grec διαβαλλω, qui signifie « éparpiller », « désu-
nir », « diviser » ; le Diable est donc celui qui divise, alors 
que Dieu unit. De fait, le Diable est donc, à l’instar de 
Satan, un ennemi.

Quant au sens étymologique du nom, rien ne rap-
proche par contre Satan et Lucifer, ou encore le Diable 
et Lucifer. De ce point de vue, Lucifer est en effet tout 
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simplement une créature qui apporte la lumière. Dans 
l’Antiquité, par exemple, Lucifer est mis en relation avec 
l’aurore ; il apporte la lumière du matin. La plupart des 
Pères de l’Église eux-mêmes utilisent le nom dans une 
acception positive. Ce n’est que progressivement, à par-
tir du Ve siècle, que l’acception évoluera, dans un pro-
cessus non encore complètement élucidé. Finalement, 
Lucifer sera considéré comme un ange déchu et, par-là, 
associé au Diable, jusqu’à être confondu avec lui.

Ainsi, définir les spécificités de la figure de Lucifer 
par rapport à celle de Satan et à celle du Diable s’avère 
très difficile, voire impossible. Les trois termes sont 
d’ailleurs pratiquement utilisés comme des synonymes. 
Dans la Passion de Valenciennes, un texte daté de 1547 
rédigé après une représentation d’ordre théâtral pour 
en garder le souvenir, Lucifer et Satan sont certes dis-
tingués, mais leurs rôles sont identiques37.

37 Paris, Bibliothèque nationale de France, ms Rotschild 3010. Sur ce manuscrit, nous renvoyons à la contribution de Darwin Smith et Gabriella 
Parussa, et à celle de Charles di Meglio dans le présent ouvrage.

On le voit, le motif de « la bouche de l’enfer » est dif-
ficile à appréhender avec les instruments méthodolo-
giques traditionnels de la recherche en iconographie. 
Les variations formelles sont pour ainsi dire infinies ; 
le motif est « irrésumable ». Quant aux sources écrites, 
elles n’expliquent qu’en partie l’apparence ou plutôt les 
apparences qui lui sont données. Enfin, la place qui 
est réservée à la bouche de l’enfer dans les composi-
tions est changeante ; et souvent, elle est difficile, sinon 
impossible, à justifier.

Il reste que le motif de la bouche de l’enfer parle 
directement à l’imagination. D’une certaine manière, 
toutes ces images qui viennent d’être évoquées n’ont pas 
besoin d’être expliquées ; elles font leur effet sans que 
des explications soient nécessaires. Au fond, elles n’ont 
pas besoin de discours explicatifs ou narratifs pour être 
efficientes.
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